
UN GRAVE COMPLOT 
AU JAPON 

De nombreuses arrestation* 
ont été opérées 

On mande de Tokio à l'agence Reuter 
que Isa domiciles des parlementaires et 
autres personnalités de marqua tant, 
députa lundi soir, gardés par des déta­
chements de police fortement armes. 

Selon certains bruits, c'est A la suite 
de la découverte d'un grave complot Que 
cette mesure a été prise, 

La police a procédé à plusieurs arres­
tations. 

Les mesures énergiques prises par la 
police de Tokio ont eu pour origine la 
découverte de tracts mis en circulation 
dans tout le pays par le groupe naj 
naliste, qui est affilié A la famé1 

société du « Dragon Noir s. 
Oee tracts donnaient pour instructions 

aux membres du groupe de se réunir au 
sanctuaire de Meiji. Cest dans ce lieu 
que la police surprit une vingtaine de 
jeunes gens appartenant â 1"Association, 
qui participa a l'assassinat de M. Unukai 
et, selon certains bruits, cette association 
avait décidé l'assassinat du premier mi­
nistre et du ministre de la guerre 
actuels. 

M. COMPÈRE-MOREL 
N'ASSISTERA PAS 

AU PROCHAIN CONGRÈS 
SOCIALISTE 

II. Oompère-MoreL directeur adminis­
trateur du f Populaire », député socia­
liste, vient d'adresser à M. Paul Faure, 
secrétaire général du Parti socialiste, et 
A M. Léon Blum, directeur politique du 
< Populaire », une lettre dans laquelle il 
informe ces derniers de son Intention 
de ne pas assister au congrès national du 
Parti qui se tiendra â Paris les 14, 15. 
lfl et 17 juillet, ne voulant pas, dit-il, 
par sa présence empêcher les délégués de 
se prononcer en toute Indépendance Sur 
la proposition relative à la direction du 
journal 

n ajoute qu'U ne démissionnera pas et 
qu'il ne s'en ira que si le Parti le des-

ei» 

UNE PROTESTATION DU COMITÉ 
NATIONAL DE LA FÉDÉRATION 
DU PERSONNEL DES SERVICES 

PUBLICS 
On nous communique : 
t Le comité national de la Fédération 

du personnel des services publics (dépar­
tements, villes et communes), réuni au 
siège de la Confédération générale du 
travail, après avoir approuvé les rapports 
moral et financier présentés par les se­
crétaires fédéraux, a élevé une protesta­
tion contre la réponse des Pouvoirs pu­
blics aux revendications élaborées pari le 
congrès national de Grenoble. 

> Il a également protesté contre [la 
circulaire du ministère de l'Intérieur, in­
vitant les collectivités locales et dépar­
tementales à diminuer les traitements 
de leur personnel, attribués généralement 
au petit bonheur, en dehors de tonte 
règle administrative. 

» Le comité national a décidé la con­
vocation des Congrès et Conseils régio­
naux au cours desquels les moyens sus­
ceptibles d'influencer les Pouvoirs pu­
blics seraient examinés. 

> Cest à l'unanimité que le comité 
national s'est prononcé pour la concen­
tration syndicale et a décidé également 
d'appuyer de tous ses efforts la campa­
gne de la O. G. T. en faveur de la se­
maine de 40 heures ». 

LES QUESTIONS MONÉTAIRES 
A LA CONFÉRENCE DE LONDRES 

Le comité de rédaction de la Commis­
sion monétaire s'est mis d'accord sur un 
projet d'ordre du jour des questions de 
son ressort qui a été soumis au bureau, 
lequel l'a adopté sans discussion. 

Ce projet établit l'ordre d'importance 
des problèmes monétaires dont l'étude 
est possible dans les circonstances pré­
sentes. 

Ces problèmes, sont en premier 
l'endettement, en second lieu l'argeni 
en troisième Heu la politique des 
ques centrales. Les événements se di 
lent donc suivant l'orientation p: 
lundi et. si aucune difficulté ne su: 
on escompte toujours la fin de la 
mière session de la conférence pour1 le 
samedi 23, ou. s'il est nécessaire, le 
mardi 29. 

n convient d'ailleurs de noter que. 
dans les milieux anglo-saxons, on per­
siste à réserver la possibilité d'événe­
ments imprévus qui pourraient survenir 
outre-Atlantique. 

L'ESCADRE BALBO 
AJOURNE ENCORE SON DÉPART 

Lundi soir, à 21 heures, après le dîner, 
le général Balbo a réuni les équipages de 
son escadre aérienne pour le rapport 
habituel. Il a prévenu les membres de 
l'expédition que, vu l'amélioration des 
conditions atmosphériques le long de la 
route de la quatrième étape, Ils devraient 
se rendre à la base â minuit et que; le 
départ aurait lieu sans doute à 2 heures. 

Le général fit ensuite appel au sang-
froid de ses équipages et conclut ainsi : 
c Je ne tolérerai aucune imprudence! et 
aucune Initiative personnelle ». 

Les officiers, sans mot dire, écoutè­
rent les paroles du général Balbo, puis 
exécutèrent leurs préparatifs. 

Or, un télégramme de Reyjawlck an­
nonce que l'escadre italienne a dû re­
tarder une fols de plus son départ. Ce 
nouvel ajournement serait dû, croit-on, 
à des troubles causés dans le fonctionne­
ment des moteurs par le combustible em­
ployé. Toutefois, on prévoit que le départ 
pourrait avoir lieu aujourd'hui. 

HITLER EN LUTTE 
avec le « capitalisme » 

De violentes déclarations 
de ses principaux lieutenants 

ont été faites ces jours-ci 
Après avoir courbé sous son joug ca­

tholiques, protestants et marxistes, voici 
que Hitler s'applique à l'embrigadement 
sous la discipline naziste des formations 
Indépendantes qu'il a dissoutes ou de 
celles dont il s'est servi. Von Papen a 
négocié un concordat avec le Vatican, 
une église protestante du Relch sera 
constituée et le socialisme, hier honni, 
est maintenant moins sévèrement jugé. 
Par contre, les chefs à la solde de Hitler 
s'élèvent violemment contre les patrons 
et les Industriels ; 11 n'est douteux qu'ils 
obéissent en cela à un mot d'ordre. 

c La lutte d'Hitler contre le marxisme 
n'était nullement dirigée contre le socia­
lisme », a affirmé, aux Sports-Palats, 
M. Kohler, rapporteur des questions so­
ciales à la Fédération nationale-socia­
liste ouvrière, f Le capitalisme s'arroge 
le droit exclusif de pouvoir donner du 
travail à des conditions qull fixe lui-
même. Cette domination est immorale, 
il faut la briser. Pour y parvenir, il ne 
suffit pas de texte de lois : 11 faut que 
toute la nation refuse d'adhérer A ce 
régime ». 

Le député hitlérien Borger, curateur 
gouvernemental du travail du Relch, 
s'est livré ensuite à de violentes attaques 
contre les Juifs. 

Une charge à fond de train 
contre les patrons 

c Des gens qui ont des revenus fantas­
tiques viennent me trouver pour me 
prier de baisser les salaires des ou­
vriers ». 

C'est en ces termes que M. Bruckner, 
président supérieur de Haute-Silésie, et 
chef de district national-socialiste, a 
attaqué violemment lundi, au cours de 
plusieurs réunions nationales-socialistes, 
en Haute-Sllésle, tes patrons et les indus­
triels représentants du capitalisme Inter­
national. 

c Ce sont eux, a-t-il poursuivi, qui ont 
préparé le terrain au marxisme. La vie 
de ces gens est une perpétuelle provoca­
tion. Je renoncerai plutôt aux fonctions 
de président supérieur qu'à la lutte con­
tre le capitalisme International ». 

A Beuthen, M. Bruckner a déclaré : 
c Les grands patrons de Haute-Silésie 

manquent d'esprit de sacrifice. Les na­
tionaux-socialistes poursuivront la lutte 
Jusqu'à ce qu'on réalise Intégralement 
les vingt-cinq articles du programme du 
parti ». 

Ces paroles, rapprochées de celles que 
prononça, il y a huit jours le chancelier 
Hitler, sur la nécessité d'une évolution 
tranquille et sur la valeur de l'expérience 
en économie, ont provoqué de vifs com­
mentaires dans des milieux politiques et 
économiques allemands. 

La Révolution est close 
a déclaré Hitler 

La clôture de la révolution *iUir>.~<» 
vient d'être prononcée. Les journaux 
allemands d'hier après-midi publiaient 
en gros caractères, d'après des Instruc­
tions formelles et des circulaires du mi­
nistre de l'intérieur d'empire, M. Frick, 
un avis disant notamment : 

c Dans ses derniers discours aux chefs 
des troupes d'assaut et aux Statthalter, 
le chancelier a annoncé clairement la 
clôture de la révolution allemande, n 
n'y a plus de parti. Le mouvement natio­
nal-socialiste est devenu le seul pilier de 
l'Etat, mais la puissance de l'État est 
exercée par le gouvernement d'empire ». 

» n y a des nationaux-socialistes suis 
dans tous tes postes Importants. Ainsi 
la révolution allemande victorieuse entre 
dans la phase de l'évolution. C'est com­
promettre cette évolution légale et «ins­
tructive que de parler de continuer la 
révolution ou même d'en faire une se­
conde. De tels propos constituent une 
révolte contre le Fuhrer, un sabotage de 
la révolution nationale et ils troublent 
l'économie allemande que te gouverne­
ment est déjà en train de reconstruire 
avec succès 

» Tout essai de sabotage de la révolu­
tion allemande, en particulier tes Inter­
ventions arbitraires dans lécomonie, se­
ront punies sévèrement ». 

A L'UNION DES VICTIMES 
DE GUERRE ET A. C , 

TITULAIRES ET AUXILIAIRES 
DANS LES ADMINISTRATIONS 

DE L'ÉTAT 
A la suite d'une réunion tenue à Lille, 

un ordre du jour, dont voici l'essentiel, 
a été voté par ce groupement : 

c La section du Nord de l'Union des 
victimes de guerre et anciens combat­
tants, titulaires et auxiliaires de l'Etat, 
réunis en assemblée générale sous la pré­
sidence de M. Lesur, au siège. Cabaret 
Flamand, place Rihour, a voté à l'una­
nimité l'ordre du jour suivant : 

< Demande le retrait Immédiat des 
ordres de licenciement prononcés contre 
leurs 48 camarades victimes de guerre 
et anciens combattants, alors que plus 
de 100 postes de la-même administration 
sont encore occupés par des non-com­
battants ou victimes de guerre, certains 
même par des agents déjà licenciés et 
repêchés par le canal de l'emprunt dé­
partemental ; / 

» Rappelle les engagements pris à 
l'égard de ces 48 camarades par leurs 
chefs respectifs, qui. de tout temps se 
sont opposés à leur départ, et par te 
Parlement (loi Margaine-Scapinl en souf­
france au Sénat). 

« Compte que cet appel sera entendu 
avant qu'il ne soit trop tard ». 

• M M ÉBafMsaa «t t» c r «• mom 

u> KUS wurnoué fouvertur» roue* 
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L'AFFAIRE DE L'OFFICE 
DES PUPILLES 

DE LA NATION DU NORD 

Buchelet, ex-secrétaire général 
de l'organisme, va bientôt 

comparaître devant le Tribunal 
Correctionnel de Lille 

Par une source officielle, qu'on nous a 
prié de taire pour l'instant, nous ««mm— 
en masure d'annoncer que Alcide Buche­
let, accusé de détournement au préju­
dice des pupilles de la Nation du Nord, 
ancien secrétaire général de l'Office, 
actuellement détenu à la prison de Looi, 
comparaîtra prochainement devant te 
Tribunal Correctionnel de Lille. On a, 
en effet, renoncé à le faire passer devant 
les assises du Nord. 

D'autre part, Buchelet a comparu 
lundi matin devant la chambre du Tri­
bunal Correctionnel. M" Tenri Terrés 
et Bouin, ses avocats, avaient demandé 
une fols de plus sa mise en liberté pro­
visoire. Cette ultime requête a échoué 
comme les précédentes. 

Considérablement vieilli, la physiono­
mie lasse, Buchelet a repris le chemin 
de la prison de Loos en voiture cellulaire. 

LE MEURTRE 
DE LA RUE DES ROBLEDS 

A LILLE 
(SUIT! DE S.S PREMIERE PAGE) 

UN ANCIEN PROFESSEUR 
DE LILLE ET UN FINANCIER 

GREC DÉCLARÉS EN FAILLITE 
La 3* Chambre de la Cour de Paris, 

présidée par M. Parlsot, a prononcé, con­
firmant ainsi un Jugement du Tribunal de 
Commerce, la faillite de la Compagnie 
Franco-Marocaine pour la navigation et le 
Commerce et celle de son administrateur-
délégué. Léon Poller, ancien professeur à 
la Faculté de Droit de LUI*. 

Le financier grec Mavromatl. ayant été 
reconnu par la Cour, associé de fait avec 
Léon Poller, a été, lui aussi, déclare en 
faillite. 

Lon Poller sera prochainement jugé 
pour escroquerie au préjudice du Trésor. 

UN VALENCIENNOIS 
LAURÉAT du CONCOURS GÉNÉRAL 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 
M. Lebrun a présidé, à la Sorbonne, 
à la distribution des prix aux lauréats 
du Concours général. On remarque à 
droite de notre photo, St. CHOQVBT, 
du Lycée de Valenciennes, premier prix 
de mathématiques. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — M.rw.dl I I Juillet ISS*. 
— Soleil : lever, i h . 1 ; coucher, 19 b. 51. 
— Lune : lever, 33 h. 18 -, coucher, 10 h. T. 

Aujourd'hui : saint Gualbert. — Demain : 
saint Eugène. 

METEOROLOOIE. — Station de Lille. — 
Observations faites le 11 juillet 1833. S 1S b. : 
baromètre : 758 mm. 7 : baisse depuis la 
veille, k 18 h. : 3 mm. 0 ; thermomètre : 
fronde 17»1 ; mlnlma, U°0 ; maxtma, 20°0 ; 
état hygrométrique : 82 ; hauteur d'ean 
tombée depuis la veille, à 18 h. : S mm. 4 ; 
direction du vent : sud-ouest ; force : assez 
fort ; direction des nuages : sud-ouest ; 
état du ciel : couvert ; temps probable pour 
mercredi : doux, quelques pluies. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. — 
Régteti Nord. — Ciel 3/4 couvert avec éclair-
cles passagères, devenant par Intervalles, 
couvert avec chiites de pluies Intermitten­
tes ; Tant du secteur Sud Ouest, modéré ou 
assez fort ; Maximum de température en 
baisse légère sur celui de la veille. 

DISTINOTION. — On annonce que H. le 
docteur Edmond Parmentler, de Roubaix 
qui. depuis plusieurs années, séjourne en 
été, à MondorMes-Balns, vient d'être déco­
ré par la grande duchesse, Charlotte de 
Luxembourg, de la Croix de Chevalier de 
l'Ordre de la Couronne de Chêne. 

Agé de 19 ans, exerçant depuis AS ans, 
H. Parmentler est médaillé de l'assistance 
publique et Chevalier de la Couronne de 
Belgique. 

Qui a chargé l'arme ? 
Enfin, la veuve Pezin, née Henriette 

Van Cleef, âgée de 38 ans, tenancière 
du cabaret et maltresse de Rondeau de­
puis huit mois, après avoir renouvelé ses 
déclarations de la veille, a cru nécessaire 
«Jouter que l'arme du meurtre avait 
été chargée de deux balles, lavant-veille 
de cette journée tragique, c'est-à-dire 
samedi, et sur la demande de Rondeau, 
par le locataire du 3e étage. M. Ernest 
Schumacker, 44 ans, marchand ambu­
lant. Ce dernier habite le café de la 
veuve Pezin depuis le mots de janvier, 
avec sa femme, née Barbe Hoffmann. 

Interrogé à son tour, il a déclaré igno­
rer tout de cette affaire. « Je ne connais­
sais même pas l'existence de ce revolver 
et personne ne m'a demandé de le char­
ger », a-t-11 déclaré. 

Ua mystérieux couteau 
Dés hier matin, les inspecteurs de 

sûreté Delmarle, Pluchart et Belhomme, 
chargés de retrouver le mystérieux cou­
teau — si toutefois il a jamais existé— 
ont commencé leur enquête. 

Us ont notamment Interrogé M. Lef eb-
vre, qui demeure à proximité du café de 
la veuve Pezin, au premier étage de 11m-
meuble portant le numéro 15 de la rue 
des Robleds. M. Lefebvre a vu la mal­
tresse de Dumortier, penchée sur ce der­
nier, alors qu'il gisait sur le trottoir, 
avant d'être transporté a l'hôpital, n 
n'a pas aperçu de couteau entre les 
mains de Dumortier ni de sa maltresse, 
ni a proximité d'eux. 

On avait supposé que le couteau avait 
pu être lancé par la veuve Vandeplassche 
à travers le soupirail du café, dans le 
but de faire disparaître toute trace d'un 
objet qu'elle avait Intérêt à ne pas laisser 
entre les mains de la justice, mais 11 
n'en est rien. Les recherches sont restées 
infructueuses. 

Ajoutons que les inspecteurs de la 
sûreté que nous venons de nommer, re­
prendront leur enquête ce matin. 

D'autre part, M. Duverneuil est venu 
hier après-midi au café de la veuve 
Pezin, accompagné de son secrétaire, M. 
Menet. Il a repéré soigneusement l'em­
placement de tous les meubles du café, 
et notamment du comptoir, auquel se 
trouvait adossé le meurtrier au moment 
où 11 a tiré, de la table près de laquelle 
se tenait la victime et du tiroir qui 
contenait le revolver. 

Le meurtrier est écroué 
Après avoir passé la nuit dans les lo­

caux du Commissariat Central, Rondeau 
a été conduit en taxi hier matin, au 
Parquet, vers 11 heures. 

M. Olorian, juge d'instruction, qui 
l'avait déjà interrogé la veille, lors de la 
reconstitution du drame, n'a pas jugé 
nécessaire de l'entendre à nouveau. Ron­
deau a donc grimpé sans plus tarder 
dans le e panier à salade », qui l'a con­
duit à la prison de Loos. Il n'a pas en­
core fait choix d'un avocat. 

n sera t nouveau interrogé d'ici quel­
ques jours, lorsque la phase active de 
l'enquête sera close. 

M. Olorian recevra d'ailleurs le rap­
port de M. Duverneuil, vraisemblable­
ment ce matin. 

Les déclarations 
du médecin-légiste 

M. Vieilledent, médecin-légiste, a pra­
tiqué hier matin l'autopsie de la victime 
au grand amphithéâtre de la Faculté de 
médecine. 

Hier après-midi, il s'est rendu au Par­
quet, et en l'absence de M. Glorian, il 
a rendu compte verbalement, en atten­
dant le rapport officiel, à M. Lavallard, 
greffier, des premiers résultats de l'au­
topsie. 

n nous a d'ailleurs personnellement 
déclaré, en sortant du cabinet du Juge, 
que Dumortier avait été frappé d'une 
balle qui, ayant pénétré à hauteur du 
flanc gauche, était allée se loger dans le 
rein droit, après avoir traversé la région 
abdominale, ce qui détermina une hémo-
ragie foudroyante. 

La date de l'inhumation de la victime 
n'a pas encore été fixée. j . c . 

LA CRUELLE VENGEANCE 
D'UN MAUBEUGEOIS 

A FEIGNIES 
El 

UN MINEUR POLONAIS SE FIT 
DÉCAPITER PAR UN TRAIN 

A BEUGIN 
En se rendant à son travail, vers 

4 heures du matin, M. Lesieux, garde-
sémaphore, découvrit, à Beugln, étendu 
sur le ballast de la ligne du chemin de 
fer de Bully-Crenay à 8aint-Pol, le ca­
davre d'un homme dont la tête était 
séparée du tronc. 

M. Lesieux prévint immédiatement le 
maire de Beugln et la gendarmerie, qui 
se rendit sur les lieux. 

Grâce à certaines indications four­
nies par la mairie et une personne 
1 Haillicourt de passage à Beugln, les 

gendarmes se rendirent au domicile du 
sujet polonais Serge Heronin, demeu­
rant 30, rue des Capucines, à Hallli-
oeurt, signalé comme disparu de son 
domicile depuis le vendredi 7 juillet. 

Ces renseignements étaient exacts, 
car, quelques heures après, l'épouse du 
Polonais venait reconnaître le cadavre. 

D'après l'enquête, il résulte que Hero­
nin, après avoir touché sa paie à la 
fosse 6 ter d'Haillicourt, où il était oc­
cupé, se rendit à Olvion et gaspilla 
l'argent du ménage, chez plusieurs ca­
marades. Les fugues lui étaient asseï 
coutumières. 

Heronin, âgé d'une quarantaine d'an­
nées, était le père de deux enfants en 
bas Age ; le docteur Hernu, de Bruay-
en-Artois, a examiné le cadavre et a 
délivré le permis d'inhumer. 

» Arrivé à la sortie du bols, sur la 
chaussée Brunehaut, 11 est allé en avant 
chercher un litre de bière dans une mal-
son de la cité de l'usine de la Lanière. 
Il a bu la bière puis nous avons encore 
fait quelques centaines de mètres en 
direction de la frontière. » 

Le couple, arriva au coron de l'Amour, 
dont les maisons, situées d'un seul côté 
de la chaussée mitoyenne sont sur le 
territoire belge. 

Dn endroit au nom prédestiné que ce 
coron de l'Amour, où allait, selon la 
jeune fille se dérouler le dernier acte 
du drame. 

c Charles Flammecourt me tira rude­
ment par le bras et me faisant retourner 
vers lui, me dit : 

— Tu ne m'en veux pas, me demanda-
t-il. 

— Si, jusqu'à la mort, je te hais. 
L'homme fit mine de s'éloigner, puis 

se retournant vers la jeune fille lui 
jeta : 

« Tu ne m'oublieras pas de sitôt » 
Ce n'est que quelques heures plus 

tard en arrivant chez elle, que Oeargette 
Père aurait, dit-elle, compris le sens de 
ces paroles. 

Son père et sa tante s'étonnèrent de 
lui voir la figure couverte de panse­
ments. 

Elle leur raconta qu'elle avait reçu 
des coups, t J'ai horriblement mal, ajou-
ta-t-eUe. » 

Avec précaution la tante enleva les 
pansements. 

Elfe aperçut alors les effrayantes ba­
lafres noircies par la teinture qui, selon 
le docteur, ne disparaîtra jamais. 

On sait que les six plaies, sur le nés 
et les joues, nécessitèrent la pose de 
39 agrafes. C'est assez dire leur lon­
gueur et leur profondeur. 

Sans tarder, afin de tirer au clair 
cette effroyable histoire le chef Rémy 
et ses collaborateurs se'rendirent à la 
faïencerie et firent appeler Charles 
Flammecourt. 

Celui-ci tes suivit à la gendarmerie. 
Apprenant l'accusation qui pesait sur 
lui, loin de se troubler, il se défendit 
avec vigueur d'en être l'auteur. 

— C'est une g..., dit-il. C'est un de ses 
amants qui lui a fait cela, ou peut-être 
s'est-elle blessée elle-même par dépit, 
et elle dit que c'est mol ! 

Le chef de brigade Rémy entreprit 
aussitôt une enquête serrée. 

Flammecourt disait qu'il n'était pas 
entré dans le bois. Des témoignages 
contraires furent recueillis. On avait 
vu Flammecourt dans le bois avec Oeor-
gette Père ; bien plus, M. Casquier, dit 
c Caba », débitant de boissons à la fron­
tière, près de la nouvelle cité, déclara 
que 'c'était chez lui que samedi vers 
18 h. 30, Flammecourt était venu cher­
cher la bouteille de bière dont parlait la 
victime. 

Des aveux 
Devant les précisions qu'opposait à ses 

dénégations le chef Rémy, Charles 
Flammecourt, hier, dans la soirée, s'est 
décidé à avouer la vérité. 

— Oui, dit-il, c'est mol qui hii al fait 
cela. J'étais fou d'amour. Pour elle 

j'avais quitté mon amie. Samedi elle 
m'a signifié si brutalement la rupture, 
que j'ai vu rouge. Je ne voulais pas 
qu'elle fut à d'autres qu'à mol. » 

Flammecourt avoua qull avait tailla­
dé le visage de son ancienne amie à 
l'aide d'une lame de rasoir. Dans les 
blessures il avait versé un produit colo­
rant employé à la faïencerie où il tra­
vaille. 

« J'avais tout cela et des pansements 
sur mol, dit-il » 

C'est justement cette extraordinaire 
coïncidence que l'enquête va chercher à 
élucider. 

Il est en effet vraisemblable que Flam­
mecourt avait mûri l'agression et préparé 
sa cruelle vengeance, se munissant de 
l'attirail nécessaire pour l'exécuter. 

Charles Flammecourt a été mis en 
état d'arrestation. Il sera déféré au Par­
quet ce matin. 

L. a 
A L'ASSOCIATION 

DES ORPHELINS DE GUERRE 
DU NORD 

Le comité directeur a tenu une pre­
mière séance ayant pour but de mettre 
au point la réunion générale qui aura 
lieu le 23 juillet, au café Français, Grand 
Place, à Lille, à 10 h précises. 

Le comité se réunira le 16 juillet, à 
11 h., au café de l'Entr'acte, place du 
Théâtre. Une permanence s'y tiendra 
d'ailleurs tous Tes dimanches, de 10 à 
12 heures. 

Cette association se propose : 1. de 
défendre, toujours et en tous lieux, le 
patrimoine d'honneur et de gloire légué 
par les morts de la grande guerre ; 2. dé 
maintenir entre les orphelins de guerre 
du Nord de la France un lien permanent 
de relations et d'amicale assistance, con­
tinuant ainsi l'union qui existait sur le 
front entre leurs pères ; 3. de se consa­
crer à l'étude des projets susceptibles 
d'améliorer le sort des orphelins de 
guerre et de les soutenir, de collaborer 
avec les organismes officiels ou privés 
qui poursuivent des buts identiques à 
ceux de l'Association ; 4. d'assister les 
orphelins par ses conseils, ses renseigne­
ments, ses démarches et, d'une façon gé­
nérale, par tous les moyens dont elle 
peut disposer. L'Association s'efforcera 
spécialement de faciliter leur placement 
et d'obtenir des pensions, gratifications, 
secours et d'autres avantages accordés 
par les lois, décrets et règlements en vi­
gueur : 5. d'organiser des locaux de réu­
nions, bureaux de permanence et de ren­
seignements, conférences, bulletins pour 
développer l'association et lui permettre 
d'étendre son action. 

LE BACCALAURÉAT 
QE L'ENSEIGNEMENT 

SECONDAIRE 

DEUXIEME PARTIE. — 8BBIE 
MATHEMATIQUES 

Le mercredi 3 juillet : MM. Batlque 
Louis, Rlbeaucourt Alphonse, Sable Pier­
re (A.B.), Autler Charles, Ramon Albert, 
Baudaon Robert, Pecquery Robert (A3.), 
Bardoux Jacques, Saugraln Jacques, 
Schuers Alphonse, Thirlez Julien, Olivier 
Francis, Rémy André (A.B.), Troullieur 
Gaston, Vandenplus Robert, Turpln Jean-
Pierre (B.), Dantier Pierre (B.). Crépel 
Georges, Declerck Léon, Delporte Ernest, 
Delvallet Jean, Demarthe Roland. Des­
camps Michel ; Mlle Beaujard Françoise : 
MM. Bernard René. Bernler Michel. Bleux 
Raoul, Bouzigues André, Capller Pierre 
(A.B.), Bosettl Henri, Berthaud Jean, 
Bourdrel Jacques, Bris Georges, Cartier 
Marcel (A3.) ; Mlle Clozier Nelia. 

Le jeudi 6 Juillet : MM. Genotelle Jean, 
Lefebvre Maurise ; Mlle Ducauquis Rei­
ne ; MM. Feuillet Jean, Oobert Jean 
(A3.), Gournay Pierre. Devillers André, 
Dubuffet Gaston (A3.), Lambert Pierre. 
Derville Jean-Baptiste (A.B.), Caillot 
Pierre (B.), Laude Jean-Marie (A3.). 
Deserable Jean. Grumelart André .A.B.). 
Lefèvre Joseph, Le Saos Roger, Malaquin 
Jean, Tonneau Paul (A3.) ; Mlle Pieu-
Un Eve ; MM. Ourclval Maurice, Pauvre* 
Albert, Peronne Georges, Fllloy Philippe ; 
Mlle Paris Simone ; MM. Renard Philip­
pe. Saudemont Félix, Sockeel Bernard 
(A3.), Rennesson Michel. Remond Ale­
xandre, Soenen Gérard, Staud Etienne ; 
Mlle Toulouse Jacqueline : MM. Van-
hllle Erlnest. Schlltz Jean (A3.). 

PREMIERE PARTIE. — SERIE B 
Le jeudi 6 Juillet : *M. Berge René, 

mention Très Bien. 
PREMIERE PARTIE. — SERIE A 

Le mercredi S juillet : MM. Méresse 
Pierre, Militez Jules, Mulllez Henri, Pe-

nln Robert, Poignet Roger ; Mlles Rol-
lln Simone (A3.), LeprStre Simone, Mal-
trejean Yvonne ; M. Puchalsfct Czeslaw 
(A3.) : Mlle Rlgaux Yvonne ; MM. Sau-
tlére Albert, Singer Georges, Théry Jean, 
Thlbaux Lucien ; Mlle Thlriez Marie-
Amélie ; MM. Vastel Julien, Verklndére 
André, Vermout Pierre (A3.). Vital Ber­
nard (A3.), Haveaux Louis (A3.), Pavy 
Paul. Pontac Jacques (A3.). Rocq Henri; 
Mlles Roulllard Cécile (A3.), Tanchon 
Claudine, Telllez Suzanne. 

Le Jeudi 6 Juillet : MM. Balligand Pier­
re. Boutry Gabriel (A3.), Noël André, 
Paix Michel, Petit Léon-Emile ; Mlle Po-
laert Renée, dite Maurlcette : MM. Re­
mond Alfred, Trlcart Raymond, Clin An­
dré, Corteel André (A3.), Court In Jean, 
Legrand Louis-Georges, Maoquet Jean, 
Mlles Marchend Cécile, Duquet Berthe, 
Oambet Chrlstlane ; MM. Guide Paul, 
Hamy Pierre (A3.), Laurent Yves (A3.). 
Léplne Robert ; Mlle Decaux Andrée ; 
MM. Decaux Robert (B.). Deheere Léon, 
Deléplne Robert, Denis Robert, Froissart 
André (A3.). 

Le vendredi 7 Juillet : MM. Devulder 
Raymond, Droulers Eugène, Dufour Ju­
les, Dumas André (A3.), Dumont Fer-
nand, Evans Henri (A3.) ; Mlle Déprez 
Marie-Alix .(A3.) : MM. Ferary Maurice. 
Filliot Fernand, Portent Roger, Fournler 
Raymond ; Mlle Garnier Eugénie : MM. 
Leblond Eugène, Déruelle Lucien ; Mlle 
Grodée Colette ; MM. Hervleu Jacques, 
Caenens Bernard, Fliedel Joseph, Gobbl 
Jacques, Marx Robert (A3.). 

DEUXIEME PARTIE. — SERIE 
PHILOSOPHIE 

Le mercredi 5 Juillet : MM. Beuvry 
Francis (A3.), Bloch Jac, Blondel René, 
Boucher Henri (A3.). Boulanger Geor­
ges. Ruby Jean ; Mlle Carette Hélène ; 
MM. Boutollle Raymond, Brlnon Jean ; 
Mlles Brunschwik Eléonore (B.), Tacheux 
Paule, Cadore Annette (A3.) ; MM. 
Cambier Pierre (A3.) ; Mlle Cardon ejan-
ne ; MM. Vanderrher Julien, Bralllon Phi­
lippe, Cartier Louis ; Mlle Catolre Jeanne; 
MM. Cauet René (B.), Denis Pierre. Gl-
raux René, Hasard Renaud, Bridenne 
Jean, Demany Augustin, Gambier Lucien, 
Gaudron Jean ; Mlle Jacquier Hélène ; 
MM. Hego Paul. Herbaux Marcel, Hermant 
René ; Mlle Hlrtgoyen Jeanne (A3.) ; 
M. Imbert Louis (A3.) ; Mlle Jan Yvon­
ne (A3.) : M. Vecchietti René ; Mlle 
Jarry Denise ; M. Julien Raoul ; Mlle Jul-
llen Marie (A3.) ; MM. Kuntzler Henri. 
Laloy Paul, Lanthier Pierre, Laude Lu­
cien, Laude Maurice. 

Le Jeudi 6 juillet : MM. Lecocq Jean 
(A3.) ; Mlle Lefebvre Henriette ; Le­
febvre Jean-Charles, Lemaire René, Le-
rouge Joseph (A3.). Collet Robert. Co-
querelle Roger. Crappier Jacques, Lemal-
re Henri ( A 3 ) . Leroy Pierre (B.) ; Mlles 
Deloison Marie, Delplace Bernadette, De 
monchaux Jacqueline ; M. Depelsemalre 
Michel (A3.) ; Mlle Duvet Valentlne ; 
M. Lesueur Charles ; Mlle L'Herbier Ge­
neviève : M. Loir Jules ; Mlle Longeaux 
Suzanne (B.) ; MM. Loudry Pierre. Maegbt 
Paul (A3.) ; Déprez André, Dermlgny 
Louis (A3.), Derome René (B.). Derou-
balx Camille, Domange Michel ; Mlle Do-
remus Hélène (B.) ; MM. Doumls Pierre, 
Hubert André (A3.) ; Mlles Molssonnier 
Raphaëlle. Van Bervesselès Simone (A3.); 
MM. Drapier Jean-Marie, Drocourt Ray­
mond, Druesne Henri (A3.). Dubreucq 
Pierre ; Mlle Duroyon Aline ; M. DutUleul 
Jean-Marie ; Mlles Egret Jacqueline, Fa-
mechost Gisèle (B.) ; MM. Flucher René; 
Mlle Fontaine Lucla ; MM. Forgeols Al­
fred (A3. (A3.), Foumel Jean (A3.) ; 
Mlle Fournet Jeanne (B.) ; MM. Gloux 
Jacques. Gobert Pierre, Godon Jean (A3.), 
Gomer Edouard. Gullbert Charles (A3.). 
Gullbendou Pierre. 

Le vendredi 7 Juillet : M. Gullluy Jean; 
Mlles Halnaut Geneviève, Maie Angéle : 
MM. Malherbe Eugène (A3.), Malherbe 
René, Marquant Aimable, Martin Pierre-
Paul, Masse Armand ; Mlle Dumont Ray-
monde ; MM. Oontler Jacques, Marquéze 
Jean-Baptiste, Mauppln Hubert ; Mlle 
Merlaux Marie-Thérèse ; M. Merlot Al­
fred ; Mlle Meyrat Viviane ; M. Michaux 
Louis-*; Mlles Montagne Andrée, Petit 
Thérèse ; M. Michel Marc ; Mlle Monnler 
Geneviève ; MM. Mousseigne Edouard, 
Mullet Jean. Normand Jacques ; Mlles 
Occis Germaine, Pavy Frédérlque (B.), 
Pèrln Marle-Oeneviève (A3.) ; MM. Mo­
rand Jacques, Pepln Maurice (A3.), Pl-
chon Daniel (A3.). Plumecocq André, Ro­
bert Pierre. Prévost René, Sevln Jacques, 
Perouse de Montclos Jean, Pierret Jac­
ques, Pomageot Jean, Pontal Gaston, Po-
rlche Jean ; Mlle Poujol de Molllens 
Stéphanie, Prache Georges : Mlles Pion­
nier Madeleine (B.), Petit Jenny. Prévôt 
Ellane ; M. Prévôt Victor (B.) ; Mlles 
Proy Geneviève. Quamin Monique (A3.), 

L'AFFAIRE 
DE DÉTOURNEMENTS 

DE CROIX 
Une inculpation pour recel 

et complicité 
Nous avons narré en d " » " ^ ^ " " 1 . ' 

dont se sont rendus coupable. « H S » 
ployé» des H^bllasements Méhuys, *» 
Croix : vandecaveye. Petltpretz et Duterte. 
ns sont en prison. M. Perre^ juge d ins­
truction à Lille, les a inculpes d abus de-
confiance et d'escroquerie. 

Leur système consistait à vendre pour 
leur propre compte des porcs «t de la mar­
c h a n d a fabriquée. Ils d * u H » £ n ' ? " £ 
manœuvres en remettant à 1 abattoir de 
l'usine des bons de rentrée f l«" 8 ; 

Mais où est passée cette n*^"""**; 
porc, jambons, etc... Puisque ! « « « > " £ 
rie remonte très loin, le montant des dé­
tournements doit être considérable. 

Où sont les receleurs ? 

Simple incident 
M. B... Boucher. * rives, a eu à lourwr 

des explications au sujet d'une vente rtc-
tlve soi-disant effectuée par Duterte. M. 
B.... on le sait, s'est présenté dernièrement; 
et spontanément à la Brigade Mobile pour 
dire qu'il avait voulu rendre service a Du­
terte sans savoir de quoi 11 s'agissait 
exactement. L'intervention de M. B... était 
basée sur la confiance qu'il témoignait a 
son ami Duterte. 

Confrontés devant M. Perret, juge-ins­
tructeur de l'affaire, Duterte reconnut que 
M. B... avait agi sans connaissance de 
cause et le cas de M. B... fut Immédiate­
ment considéré comme un simple Incident 
de procédure. 

Confrontation fructueuse 
Mais cette confrontation a fait par con­

tre coup rebondir toute l'affaire. 
Duterte a été amené à avouer avoir ven­

du quatre porcs à un commerçant de 
Marcq-en.Barœul. 

MM. Biger. commissaire de la Brigade 
Mobile, et Coussemacker. inspecteur prin­
cipal, ont acquis la conviction que ce-
commerçant était le principal receleur. 

Les conducteurs de viande, qui font le 
service des transports depuis les Halles 
Jusqu'en banlieue, l'ont affirmé aux en­
quêteurs. 

Déféré au Parquet, ce commerçant a 
été longuement Interrogé par M. Perret. 
Après certaines dénégations, Il a avoué 
avoir acheté le 10 juin, quatre porcs a 
Vandecaveye et à 7 fr. le kilo. 

Mis sous mandat i.e dépôt, cet homme 
a été écroué lundi sou- à la prison de 
Loos, sous l'Inculpai.on de recel et com­
plicité. L'enquête de la Brigade Mobile 
continue pour Identifier les autres rece­
leurs et tous les complices d'une affaire 
qui se présente sous un aspect lnf lnlment 
compliqué. F-

-et» -

LES AVEUGLES & S0URD-MUETS 
REMERCIENT 

LEURS BIENFAITEURS 
Dans sa dernière réunion, le Conseil 

d'administration de l'Institut des sourds-
muets et aveugles de Bonchin, a exprimé 
sa reconnaissance aux personnalités qui 
contribuent à procurer des distractions 
aux jeunes infirmes élèves de cet établis­
sement. 

Pour répondre au vœu de cette assem­
blée, M. Langeron, préfet du Nord, a 
adressé des remerciements a la muni­
cipalité de Lille et aux directeurs des 
théâtres municipaux, qui accueillent gra­
tuitement les élèves aveugles aux repré­
sentations des théâtres de la ville, aux 
directeurs des sociétés artistiques pour 
leurs invitations à divers concerts, enfin 
aux directeurs de plusieurs maisons de 
films dont le concours permet d'offrir 
aux sourds-muets des séances de ciné­
matographe, le jeudi et le dimanche. 

Ragons Marcelle (A3.) : M. Raoul t Al­
bert ; Mlles Renaud Odette, Rodlèie 
Renée. 

Le samedi 8 Juillet : Mlle Rousseau 
Simone ; M. Roussel Henri ; Mlles Rou-
villaln Suzette. Saison Agnès (A3.) ; M. 
Roseat Jean ; Mlles Secret Marte-Made­
leine. Taquet Alice ; MM. Thevenin 
Pierre. Vallngot Fulbert, Vandamme Paul 
(A3.) Vanpoperinghe André (A3.), Vas-
seur Jacques (B.). Roblllard Roger, Tllloy 
Jein. Tranoy Gilbert. Trldon Paul (B.) ; 
Mlles Ulbcrich Isabelle, Vaillant Henriet­
te, Vilpolx Yvette; MM. Wlbault Stanislas 
Allain Jeun, Benel Jean (A3.), Berqueu 
Robert, Choquet Gustave (A3.), Delattre 
Augustin, de Perettl André ( A 3 ) , de 
Talhouet Gilles (A3.), Devillers Edmond ; 
Mlle Fouache Marie-Thérèse ; MM. Her-
lemont Charles, Hlbon Georges (B), Hure 
Francis (B.). Leroy Gérard. Leurent Mau­
rice. Lorln Roger (A3.) ; Schmittel Jean 
(A3.) ; Mlle Tallerle Jeanne : MM. Petit 
Bernard. Charet Claude (A3.), Tardan 
Armand, Poirier René. «Vattalre Jack. 
Waast Robert, Wlart André ; Mlle Wiess-
ler Yvonne (A3.) ; M. Wlasocq René ; 
Mlle Zenard Andrée. 

PREMIERE PARTIE. — SERIE A 
MM. Ludinart René. Magniez René. Ma­

gniez Raymond, Maillard Jacques, Mar­
chai François, Lazowski Joseph, Lecolnte 
Philippe (A3.) ; Mlle Lefebvre Ellane ; 
MM. Legendre Jean, Lemaire François, Le­
roux Antoine, Hué René, Jacquemin Mi­
chel. Jolly Gabriel (A3.). Kllmpt Michel. 
Lacaille Jean ; Mlles Lagneaux Denise. 
Lambert Renée ; MM. Grandln Pierre, 
Harte Jules ; Mlle Hauteleullle Nelly ; 
MM. Hesse Jean (A3.), Lebeau Marcel. 
Loygne Jean (A3.). Fouquet Polycarpe 
(A3.) ; Prolssaxt Jacques, Garnier An­
dré, Glrodon Jean. Martin Jean ; Mlles 
Plcquendar Francine, Pluquet Geneviève; 
MM. Poulain Jacques, Poulain Pierre ; 
Mlle Quarré Paulette ; MM. Domenech 
Michel, Dubois Jean-Pierre, Dumoulin 
Alfred (A3.), Durant Albert, Dureull An­
dré (A3.). Delcrolx Henri, Fourquet Ray­
mond, Gaillard Edouard, Logwick Clément, 
Caffln Octave, Debette Raymond (A3.). 
Demont Fernand. Deroide Bernard, Des­
roches Gabriel, de Wazléres Michel, de 
Zuttère Valére (B.). Callluyer Jean ( A 3 ) . 
Castenetto Louis, Catrlce Emmanuel. 
Ceccaldl Paul, Dalongevllle Fernand, Meu-
rlsse Henri, Baudelot André (A3.). Ber-
ton Maurice ; Mlles Blaire Anne-Marte, 
Blano Marie : MM. Bogaert Roger, Caron 
de Fromentel Jacques, Borgolts André 
(B.). Bourdrel Jacques, Boutry Joseph, 
Burlez Roger. Busln Albert, Butte Michel. 
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UEMFAM 
<g$ inia 
par H.-J. M A G O G 

Ct c'était un spectacle bien attendris­
sant que ce bonheur réciproque de la 
mère et du petit — de la mère sans 
enfant et de l'enfant sans mère, s'aldant 
tous deux a rentrer dans le paradis de 
joie dont un destin cruel les avait ban­
nis. 

n y avait un tel apaisement sur le 
visage <Th""<"* de Mme Belmont, Eue 
allégresse si confiante sur celui de l'en­
fant des Halles _ 

M. Belmont en sut le cœur serré, n 
venait détruire cela. 

S'ef forçant de masquer d'un sourire 
l'angoisse qui altérait ses traita, le ban­
quier s'approcha du lit de sa femme. 

— Excuses-mol de venir en trouble-
féte. dit-il avec un feint enjouement. 
Mais un père doit songer aux choses 
sérieuses.- Surtout quand la maman les 
oublie.. n faut que J'emmène notre pe­
tit frpTih/*1***^* 

Le rire heureux de Berlingot slnter-
nec Un» ombra voila tas 

r 

intelligents. Déjà le petit devinait et tou­
tes les paroles de Stuart Belmont n'y 
pourraient rien ; Berlingot savait que 
quelqu'un venait l'arracher A la trop 
heureuse existence. Comme 11 l'avait 
craint, comme il l'avait prévu, le beau 
rêve allait prendre fin. 

Un mouvement instintif, un élan d'en­
fant qui a peur, le jeta dans les bras 
de Mme Belmont. 

— Oh 1 pas encore ! supplia-t-a Lais­
sez-moi avec c ma » maman I 

Pareillement avertie par un instinct 
secret, Mme Belmont s'était dressée et 
ses bras se refermaient sur Berlingot 
comme pour le protéger. 

En même temps son regard plongeait 
dans celui de son mari et paralssnlt 
lire jusqu'au fond de l'âme du banquier. 

— Emmener Jean ? Pourquoi ? de-
manda-t-elle. 

—- Le lycée, balbutia M. Belmont, In­
capable de supporter sans trouble ce 
clairvoyant regard, qui le sondait. Jean 
a perdu du temps du fait de sa mala­
die» H n'en saurait perdre davantage,. 

— Qu'importa un jour de retard de 
plus ou de moins ? insista Mme Bel­
mont, en fixant toujours son mari. 

Celui-ci complètement démonté — par­
ce qu'il sentait sa femme sur le chemin 
de la vérité et qu'il voyait d'autre part 
que Berlingot n'était pas dupe et écou­
tait d'un air Inquiet — cherchait en vain 
une réplique ferme et naturelle. 

— C'est plus sérieux que vous ne croyes 
murmura-t-il. Je vous an prie, ma ché­
rie, laisses-moi remplir mon devoir,., mon 

devoir de père... Et croyes que si je vous 
inflige ce peut chagrin, c'est pour— le 
bien de notre fils... H vous reviendra 
ce soir et vous serez toute heureuse... 

Tout en parlant, 11 avait pris Berlin­
got par le bras et l'attirait. 

Sans résister, mais avec une résigna­
tion mélancolique, qui trahissait ses pen­
sées secrètes, le gosse se laissait faire. 

Mme Belmont, dont la sensibilité ma­
ladive s'alarmait de plus en plus, obser­
vait tour à tour l'enfant et son mari ; 
elle surprit un regard que ce dernier 
tentait d'adresser à Berlingot. 

Aussitôt, elle eut l'intuition qu'U s'a­
gissait de quelque chose de beaucoup 
plus grave qu'un départ pour le lycée. 

— n ne partira pas I afflrma-t-eUe en 
haussant nerveusement le tan et en se 
jetant hors du Ut pour ressaisir l'en­
fant. 

— Mon amie, soyez raisonnable I sup­
plia Stuart Belmont. 

— Demain... Mais, pour aujourd'hui, 
accordes-moi cette grâce... Songea que 
je suis & peine remise-, que Je ne me 
sens point encore certaine de mon bon­
heur... Ayes pitié de moi, Stuart !... SI 
mon caprice vous semble déraisonnable, 
peiner le mol en vous disant que c'est 
un caprice de malade.. Je souffre-. J'ai 
peur.- Je sens autour de mol quelque 
chose qui me menace. Aucune parole, 
aucune uns liteau ne me rassurera.- Lais­
ses-mol mon enfant., mon Jean I Je 
ne veux pas m'en séparer.- Je ne veux 
pas U 

Feu à peu, sous l'empire de la 

désolation qui la gagnait, la malheureu­
se perdait le contrôle d'elle-même-. Sa 
voix montait: des sanglots et des cris 
l'entrecoupaient... C'étaient maintenant 
des clameurs de désespoir qui jaillissaient 
de ses lèvres — ces cris effrayants que 
Romèehe devait entendre. 

La crise venait, terrible, menaçante.. 
Que pouvait faire M Belmont pour 

l'endiguer, sinon battre en retraite, re­
noncer à son projet et, à tout risque, lais­
ser Berlingot à la malheureuse mère ? 

lié banquier eut un geste désespéré. 
Capituler ici, c'était se condamner a 

affronter de nouveau la mauvaise foi et 
la ruse de Romèehe. 

Reculant vers la porte, le banquier dit 
d'une voix douce : 

— Gardez votre fils, puisque vous le 
voulez, mon amie... Et apaisez cette émo­
tion injustifiée ; U n'entrait pas dans 
mes desseins de rien faire contre votre 
désir-. Soyez persuadée que nul ne vous 
reprendra de force cet enfant. 

H eut au moins la consolation de voir 
la malade se calmer instantanément et 
lui Jeter un regard reconnaissant, en 
serrant convulsivement contre elle. Ber­
lingot, bouleversé par cette scène... 

n. 
LA FUITE • 

Fort Intéressé par ce qui se déroulait 
au premier étage et devait, présumait-Il, 
tourner à son avantage, Romèehe avait 
cédé A la tentation d'entrouvrir la par­
te du cabinet, afin de mieux prêter l'o­
reille. 

811 avait pu saisir le sens des suppli­
cations clamées par l'épouse du banquier, 
les réponses de celui-ci, par contre, ne 
lut étaient pas parvenues. 

n n'en avait pas moins bon espoir de 
voir le dénouement combler ses souhaits. 

n allait être fixé d'ailleurs, car la por­
te de la chambre se rouvrait et le pas 
du banquier retentissait dans la galerie 
puis descendait l'escalier. 

Le prêteur avait vivement refermé et 
s'éloignait de la porte, pour n'être pas 
pris a i flagrant délit d'indiscrétion. 

Inutile précaution, car l'entrée de 
Stuart Belmont le surprenait avant que 
son mouvement de retraite fût achevé. 
Et l'expression de physionomie du ban­
quier annonça aussitôt qu'il en saisis­
sait le sens. 

— Vous écoutiez ? dit-il d'une voix 
brève. 

Romèehe ne pouvait nier ; 11 se fit 
Impudent 

— Et pourquoi pas ? riposta-t-11 cyni­
quement. J'aime à voir clair dans les 
affaires qu'on* me propose et A savoir 
quel intérêt on peut avoir A me lea pro­
poser.. Maintenant Je suis fixé. 

Le banquier lui Jeta un regard de pro­
fond mépris. 

— Je ne m'adresserai donc ni A votre 
pitié, ni A votre honnêteté, reprit-il ru­
dement Ce sont 1A, je le devine, des 
sentiments qui restent étrangers A un 
homme d'affaires de votre espèce... 
Parlons donc affaire, puisque vous le 
voulex... Mais, plus de comédie, ni de 
marchandages inutiles... Vous avec tan­

tôt parlé d'un million ; je consens A 
prendre ce chiffre au sérieux et vais vous 
signer un chèque de pareille somme... 

S'il avait résolu de frapper un grand 
coup, un de ces coups qui désemparent 
la «^nniii» la plus fortement trempée, 11 
vit qu'il avait réussi. Le prêteur rougit, 
tressaillit et regarda M. Belmont d'un 
air effaré. 

— Un million ! balbutia-t-il, n'en pou­
vant croire ses oreilles. 

— Voici le chèque, dit Stuart Belmont. 
Alors convaincu enfin que le banquier 

ne raillait point Romèehe éprouva une 
joie folle, une de ces Joies qui donnent 
envie de danser et contre lesquelles U 
faut lutter si on ne veut paraître extra­
vagant. 

Mais Belmont parlait sérieusement. Il 
s'était dit que le seul moyen d'en finir 
et de couper court à toute manœuvre 
d'un marchandage qui aurait pu tour­
ner au chantage, était d'assommer son 
homme en acceptant le chiffre insensé 
que lui-même avait lancé. 

— Asseyez-vous, dit-il avec autorité, en 
poussant le prêteur vers son bureau. 
Vous allez écrire et signer une déclara­
tion par laquelle vous renoncerez en 
ma faveur A tous vos droits sur votre 
fils. 

Abasourdi et d'ailleurs hypnotisé par 
le chèque, Romèehe était cette fols In­
capable de discuter. Il murmura pour­
tant machinalement : 

— Il faut que notre accord soit fait 
sur papier timbré. 

Le banquier laissa échapper un geste 

d'impatience. Il craignait qu'A la faveur 
de ce nouvel atermoiement le gredin n'i­
maginât quelque nouveau chantage. 

— Vous figurez-vous que J'en ai dans 
mes poches, mangréa-t-il. 

Mais Romèehe tout autant que lui, 
redoutait un revirement et il avait hâte 
de tenir le chèque fabuleux. 

Se fouillant il déclara d'un air avisé: 
— J'en ai toujours sur mot.. Dans 

mon métier c'est indispensable. 
Et il tira de la poche de sa redingote 

deux feuilles timbrées qu'il défroissa et 
étala sur le bureau. 

— Vous pouvez y aller, j'écris, annon-
ça-t-U. 

M. Belmont haussa les épaules. 
— Ecrivez : Vous me confiez votre 

fils.... précisez son âge. ses nom et ses 
prénoms... jusqu'à sa majorité, en vous 
interdisant de le reprendre ou d'inter­
venir en quoi que ce soit dans son édu­
cation... J'entends diriger A ma guise 
cette éducation et je désire qu'il n'ait 
avec vous aucun rapport 

— Permettez, interrompit Romèehe Je 
ne peux pas me désintéresser aussi com­
plètement de mon fils.. Et Je tiens A ce 
que notre accord stipule certaines ga­
ranties au sujet des soins et de l'Ins­
truction qu'il recevra. 

— C'est tout ? demanda M Belmont 
— Naturellement, continua le préteur 

je me réserve de rompre cet accord si 
Je constatais par la suite que l'enfant 
n'est pas heureux.., ou qull est négligé.-

M suivre) 
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